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PRATT & WHITNEY CANADA : 
I y a dix ans. Pratt & Whit­
ney Canada profitait de la 
récession qui frappait 

l 'économie occidentale pour 
amorcer une poussée stratégi­
que en vue d'assurer sa crois­
sance à long terme. L'objectif an­
noncé était pour le moins ambi­
t ieux : doubler une part de 
marché déjà substantielle à 15 p. 
cent et devenir rien de moins que 
le premier fournisseur mondial de 
petites turbines à gaz pour l'avia­
tion. 

«En dépit de ventes qui fléchis­
saient, nous avons décidé de 
jouer à fond la carte de la recher­
che afin de profiter de la reprise 
qui allait suivre, se rappelle Dave 
Caplan, qui était alors vice-prési­
dent exécutif avant de devenir 
président et chef de la direction 
de Pratt & Whitney Canada en 
1985. Cet effort avait pour but 
d'améliorer la performance des 
produits déjà existants et surtout 
d'élaborer de nouveaux produits 
et de nous ouvrir de nouveaux 
marchés.» 

Recherche et développement 
Une stratégie aussi offensive 
peut sembler étonnante chez une 
filiale canadienne d'un grand 
groupe américain. Pourtant, 
même si elle est une filiale de la. 
société United Technologies, 
Pratt & Whitney Canada assume 
un mandat international dans son 
créneau réservé des petites tur­
bines à gaz. Son mandat est éga­
lement global en ce sens qu'il in­
clut aussi bien la recherche et le 
développement que la fabrication 
des moteurs et de leurs pièces 
de rechange, ainsi que tous les 
aspects du service à la clientèle. 
Cette situation particulière, en 
plus de la possibilité de réinvestir 
massivement ses bénéfices dans 
ses propres programmes de dé­
veloppement, a permis à Pratt & 
Whitney Canada (P&WC) d'adop­
ter une stratégie de développe­
ment très audacieuse en vue 
d'assurer sa croissance en tant 
qu'entreprise distincte. 

C'est donc en s'appuyant sur un 
effort de recherche sans précé-

Cet avion sert de 
«banc d'essai volant» 
pour les moteurs de 
Pratt & Whitney Canada. 
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Pratt & Whitney Canada ouvre 
ses portes au grand public les 
samedi et dimanche 19 et 20 
septembre, de 10 h à 16 h. 

dent que Pratt & Whitney Canada 
a pu. au cours des années qua­
tre-vingt, accélérer sa croissance 
et déborder de ses marchés tra­
ditionnels des avions d'affaires et 
des hélicoptères. Au début des 
années 1980, on s'est attaqué au 
marché des avions de transport 
régional à hélice avec le PW100, 
nouveau turbopropulseur plus 
puissant que le PT6 disponible 
depuis 1964. En 1985, les ingé­
nieurs de Pratt & Whitney Canada 
ont également amorcé l'étude 
d'un groupe auxiliaire de puis­
sance destiné au Boeing 747-
400. Construit autour d'une turbi­
ne JT15D, le groupe actionne la 
génératrice d'appoint, condition­
ne l'air de la cabine et fournit 
l'énergie nécessaire au démarra­
ge des moteurs principaux du 
747. Depuis 1988, plus de 250 
exemplaires ont été l ivrés à 
Boeing, qui a fait de Pratt & Whit­
ney Canada son fournisseur ex­
clusif pour le 747-400. On conti­
nue d'investir dans ce nouveau 
marché qui verra bientôt l'arrivée 
d'autres gros porteurs comme le 
MD-12 de McDonnell Douglas et 
l'A-340 du consortium européen 
Airbus. 

Même si certains segments de 
ses marchés traditionnels n'ont 
pas retrouvé leurs niveaux record 
de 1980, Pratt & Whitney Canada 
a quand même connu une forte 
croissance dans la deuxième 
moitié des années quatre-vingt. 
En 1990, Pratt & Whitney Canada 
avait réussi à doubler le volume 
de ses ventes et à devenir le pre­
mier fournisseur de ses marchés, 
dont il assume maintenant 30 p. 
cent des ventes. L'objectif de 
croissance des années quatre-
vingt était atteint. 

Nouveaux produits 
Loin de se reposer sur ses lau­
riers. Pratt & Whitney Canada en­
tend bien continuer son offensive 
pendant les années quatre-vingt-
dix. Encore une fois, on compte 
sur la mise au point de nouveaux 
produits pour assurer la crois­
sance des ventes. Les nouveaux 
moteurs PW200 et PW300 arri­
vent actuellement sur le marché 
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La ville de Saint-Hubert rend 
hommage à Pratt et Whitney 
Canada pour sa participation 
à l'essor économique de la 
municipalité et de son milieu. 
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A division of Textron Canada Ltd. 
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LE DEFI DE L'EXCELLENCE 
et ouvrent de nouveaux débou­
chés à Pratt & Whitney Canada. 
Le développement de nouveaux 
moteurs nécessite cependant 
d'importants investissements. 
Pour partager le coût de mise au 
point du PW300, une entreprise 
d'environ 500 millions de dollars, 
Pratt & Whitney Canada s'est as­
sociée à la société allemande 
MTU qui est partenaire à 25 p. 
cent dans le projet. 

De telles alliances stratégiques 
sont devenues essentielles pour 
répondre aux besoins d'un mar­
ché très compétitif. Ainsi, Pratt & 
Whitney Canada doit maintenant 
faire face à une concurrence plus 
forte de la part d'entreprises qui, 
oeuvrant surtout dans le domaine 
militaire, sont aujourd'hui con­
frontées à une forte diminution 
des commandes. Même si elle 
concentre son activité sur le mar­
ché de l'aviation civile, Pratt & 
Whitney Canada est présente 
dans le marché militaire. En 1988, 
le Beechjet T1-A Jayhawk, équi­
pé de deux moteurs JT15D, a été 
sélectionné comme avion d'en­
traînement de l'aviation améri­
caine dans le cadre du program­
me TTTS (Tanker Trainer Trans­
port System). Pratt & Whitney 
Canada est également très bien 
placée pour contribuer au pro­
chain programme d'envergure 
des forces américaines, le JPATS 
(Joint Primary Aircraft Training 
System). Les moteurs de Pratt & 
Whitney Canada équipent en ef­
fet quatre des appareils en lice 
pour ce contrat très important qui 
pourrait entraîner la livraison de 
plus de 1 000 moteurs. Le choix 
définitif de l'appareil se fera en 
1994, pour un début de produc­
tion en 1996 ou 1997. 

En sortant de son marché tradi­
tionnel, Pratt & Whitney Canada 
s'est aventurée dans un secteur 
où la concurrence est très vive. 
L'entreprise canadienne doit faire 
face à des géants comme Gene­
ral Electric. All ison, Garrett, 
Rolls-Royce et Turboméca. De 
nouveaux concurrents pourraient 
bientôt venir des pays de l'Est et 
de plusieurs pays d'Extrême-
Orient qui investissent dans le 

développement de certains com­
posants et tentent de s'accaparer 
une partie du marché. 

Satisfaction du client 
«Dans un marché en plein boule­
versement, notre stratégie, rap­
pelle Dave Caplan, consiste à 
nous concentrer sur la satisfac­
tion du client, à nous assurer de 
la qualité de nos produits et à 
continuer d'investir massivement 
dans la recherche et le dévelop­
pement pour rester en avance 
sur nos concurrents.» 

Le facteur temps constitue sans 
aucun doute l'élément clé dans la 
compétition que se livrent Pratt & 
Whitney Canada et ses concur­
rents. Il faut en effet plus de 
temps pour mettre au point un 
moteur que pour concevoir 
l'avion qui va l'utiliser. Il est donc 
essentiel de devancer le marché 
en faisant une bonne planification 
stratégique. Dans un marché à la 
fois aussi volatil que compétitif, il 
faut réduire au minimum le temps 
de développement de nouveaux 
produits et assurer une certifica­
tion plus rapide des nouveaux 
moteurs mis au point. En plus 
d'être disponible au moment op­
portun, un nouveau moteur doit 
également, pour connaître le suc­
cès, être irréprochable quant à la 
performance et à la durabilitè, et 
d'un coût compéti t i f . «Cette 
équation est critique, rappelle 
Dave Caplan, et la réaliser est 
d'une importance capitale dans le 
développement de tout nouveau 
produit. » 

La concurrence internationale 
toujours plus vive exerce de plus 
en plus de pression sur les coûts 
de production. Si le Canada ne 
peut concurrencer les autres 
pays pour ce qui est du coût de 
sa main-d'oeuvre, il doit y parve­
nir par son expertise et la qualité 
de ses employés. 

Pour Dave Caplan, la qualité du 
personnel constitue l'élément 
central de la compétitivité d'une 
entreprise comme Pratt & Whit­
ney Canada: «Si vous misez seu­
lement sur la technologie et négli­
gez vos ressources humaines, 
vous allez tout droit à l'échec.» 

Le BAe 1000 de British 
Aerospace est propulsé 
par le PW305 de 
Pratt & Whitney Canada. 
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Dave Caplan, président 
et chef de la direction de 
Pratt & Whitney Canada. 
Créée en 1928 à 
Longueuil. 
P&WC est devenue le 
premier fournisseur 
mondial de petites 
turbines 
à gaz pour l'aviation. 

L'avant-gardisme de Pratt & 
Whitney Canada ne repose pas 
que sur la technologie, il prend 
aussi en compte les méthodes de 
conception et de fabrication et. 
surtout, la gestion optimale de 
son personnel. «Nous vivons 
dans un monde où les clients 
sont de plus en plus exigeants, 
constate Dave Caplan. Mais nous 
avons tout ce qu'il faut pour con­
tinuer d'être des leaders dans 
notre marché.» • 
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Pratt &Whitney : 

un avantage pour Longueuil 
Nous sommes fiers de la présence à Longueuil de Pratt&Whitney, une entreprise 

dont l'envergure, le dynamisme et l'esprit d'innovation contribuent à la réputation 
de la municipalité et de la population longueuilloise. 

Le maire de Longueuil 

Roger Ferland 
LONGUEUIL 
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LES MILLE VISAGES DE L'INNOVATION 

A vec un budget annuel de 
recherche et développe­
ment de plus de 200 mil­

lions de dollars, Pratt & Whitney 
Canada est actuellement le deux­
ième investisseur privé en re­
cherche au Canada. Depuis le 
début des années quatre-vingt, la 
société a maintenu un budget de 
recherche et développement va­
riant de 15 à 20 p. cent de ses 
ventes, contre 6 à 8 p. cent pour 
la moyenne de l'industrie aéro­
spatiale et environ 1 p. cent pour 
le secteur industriel canadien pris 
dans son ensemble. 

Avec des effectifs de plus de 
1 350 personnes, la force de re­
cherche de Pratt & Whitney Ca­
nada est phénoménale. Mais 
c'est surtout l'orientation straté­
gique de cette activité de recher­
che qui en a fait un instrument de 
développement des plus fruc­
tueux. En effet, pour réusir à of­
frir dans cinq ou dix ans les mo­
teurs dont le marché aura besoin, 
il faut découvrir et maîtriser très 
tôt les technologies qui seront 
nécessaires pour atteindre les 
objectifs visés. On sait par exem­
ple que pour répondre aux nor­
mes antipollution des années à 
venir, il faut commencer tout de 
suite à étudier les phénomènes 
de combustion à un niveau très 
fondamental. Il en est de même 
pour tout ce qui touche la ther­
modynamique des turbines, la 
performance des matériaux ou le 
contrôle des paramètres de fonc­
tionnement des moteurs. Il faut 
ensuite intégrer de façon harmo­
nieuse toutes ces nouvelles tech­
nologies dans des moteurs dont 
le prix sera compétitif et qui ré­
pondront aux exigences de fiabi­
lité de leurs propriétaires. 

Travail d'équipe 
La recherche et le développe­
ment font aujourd'hui partie inté­
grante de toutes les activités de 
Pratt & Whitney Canada. Il est en 
effet bien loin le temps où des in­
génieurs s'enfermaient pendant 
des années dans leurs bureaux 
d'étude pour faire la conception 
et le développement d'un proto­
type de moteur qu'on remettait 
ensuite aux équipes de fabrica­
tion. «On ne peut plus se conten­
ter de définir un composant seu­
lement en termes de forme et de 
fonction, explique Gilles Ouimet, 
vice-président exécutif de Pratt & 
Whitney Canada. En plus d'obéir 
à des paramètres de performan­
ce, chaque pièce doit être manu-
facturable à bon coût et pouvoir 
être inspectée, réparée ou rem­
placée facilement. » 

On a donc mis au point chez Pratt 
& Whitney Canada un nouveau 
processus de recherche et déve­
loppement qui intégre, dès le dé­
but de la phase de conception 
d'un nouveau produit, des res­
ponsables de fabrication, de con­
trôle de qualité, d'exploitation et 
de service après-vente. Les four­
nisseurs et les futurs clients sont 
même appelés à se joindre à cet­
te équipe qui prend des décisions 
avec lesquelles l'entreprise et 
ses clients devront vivre par la 
suite. 

Un avion de transport 
régional d'Aer Lingus 
équipé de 
turbopropulseurs P&WC. 

Vérification des parties 
chaudes d'un moteur. 

Assemblage d'un 
compresseur de turbine 
à gaz. 

É me s 

Il est également essentiel, afin de 
répondre plus rapidement aux 
besoins du marché, de diminuer 
le temps de mise au point d'une 
nouvelle technologie ou d'un 
nouveau moteur. En plus de per­
mettre à l'entreprise de profiter 
des nouvelles ouvertures du mar­
ché, le fait d'en arriver plus vite à 
un prototype satisfaisant peut fai­
re économiser des dizaines et 
même des centaines de millions 
de dollars. 

L'informatique 
L'informatique constitue l'outil de 
base de toute activité de recher­
che. Chez Pratt & Whitney Cana­
da, plus de la moitié des activités 
du groupe informatique sont con­
sacrées à la recherche et au dé­
veloppement. Fort de plus de 300 
personnes, ce groupe dispose 
d'un budget annuel de 40 millions 
de dollars. Les ordinateurs et les 
postes de travail informatiques 
ont remplacé les tables à dessin 
d'autrefois. Ils se substituent 
même, jusqu'à un certain point, 
aux bancs d'essai en simulant 
parfaitement le comportement de 
certaines composantes. Pour les 
simulations plus complexes, qui 
demandent une énorme capacité 
de calcul, les ingénieurs de Pratt 
& Whitney Canada mettent à con­
tribution le super-ordinateur Cray 
qu'Environnement Canada utilise 
pour ses prévisions météorologi­
ques à Dorval. 

• 

En quelques années seulement, 
l'informatique est devenue le 
tronc commun autour duquel tra­
vaille l'ensemble de l'entreprise. 
Grâce à un réseau informatique 
hautement intégré, tout le monde 
parle le même langage et travaille 
à partir des mêmes informations, 
qui se raffinent constamment 
pour passer du design préliminai­
re à la fabrication d'une pièce au 
moyen de machines-outils qui se 
nourrissent elles aussi des mê­
mes données informatiques. Une 
telle intégration des technologies 
de conception et de fabrication 
assistées par ordinateur (CAO-
FAO) donne à Pratt & Whitney 
Canada une flexibilité qui lui per­
met de s'ajuster constamment 
aux besoins du marché et d'at­
teindre un très haut niveau de 
performance. 

Les «ateliers flexibles» 
Chez Pratt & Whitney Canada, 
l'innovation ne se limite plus aux 
seuls produits fabriqués mais 
s'impose également dans la fa­
çon dont ces produits sont élabo­
rés et mis en production. En ef­
fet, qui dit flexibilité dans la con­
ception des produits dit flexibilité 
dans les structures de fabrication 
de ces mêmes produits. Avec les 
changements technologiques 
permanents, avec l'accroisse­
ment du nombre de modèles de 
moteurs, avec l'évolution des 
contraintes de marché en ce qui 
concerne le contrôle des coûts et 
de la qualité, il est devenu clair 
que le modèle classique d'organi­
sation d'usine, où tout est struc­
turé et organisé de façon très ri­
gide, n'est plus de mise. Au con­
traire, il faut de plus en plus s'en 

***** 

remettre à la technologie dite des 
«ateliers flexibles» où les robots, 
les ordinateurs et les machines-
outils programmables travaillent 
en parfaite synchronisation pour 
répondre aux commandes de 
production les plus variées. 

Dans une usine, on découvre que 
plus les machines sont sophisti­
quées, moins les travailleurs doi­
vent se comporter comme des 
machines. «On s'est rendu 
compte, rappelle Gilles Ouimet, 
qu'il fallait créer une structure de 
travail beaucoup plus ouverte et 
flexible, où chaque travailleur 
peut participer aux prises de dé­
cisions et contribuer au maximum 
de ses compétences.» C'est à 
partir de cette constatation fon­
damentale qu'on adopte une ap­
proche «technosociale» dans 
l'élaboration des modes de pro-
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Essai d'un 
turbopropulseur PW100. 

duction de l'entreprise. Ainsi, plu­
tôt que de se contenter d'organi­
ser la structure de travail autour 
des seuls besoins techniques liés 
à la fabrication, on s'applique à 
considérer l'aspect social et hu­
main du travail. Quand on définit 
les besoins de production, on 
s'interroge aussi sur les valeurs 
humaines présentes chez les tra­
vailleurs et on essaie de structu­
rer un environnement de travail 
qui intègre ces deux réalités es­
sentielles. 

Approche technosociale 
C'est à son nouvel établissement 
de Halifax que Pratt & Whitney 
Canada a eu l'occasion d'appli­
quer de la façon la plus intégrale 
son approche technosociale d'or­
ganisation du travail. Mise en ex­
ploitation en 1987, cette usine est 
totalement informatisée et fonc­
tionne selon le principe de l'ate­
lier flexible. Les machines-outils 
sont informatisées et des robots 
ambulants amènent le matériel 
brut directement de l'entrepôt, en 
fonction des travaux program­
més. Quant au personnel de l'usi­
ne, il fonctionne à l'intérieur 
d'une structure non hiérarchique, 
organisée autour d'équipes de 
travail très autonomes. Chacune 
de ces équipes est responsable 
aussi bien du balayage du plan­
cher autour de sa machine que 
de sa programmation et de la pla­
nification de la production en 
fonction du calendrier général de 
l'usine. 

Il est évidemment plus difficile de 
mettre en place une structure de 
travail de nouvelle génération à 
l'intérieur d'usines déjà existan­
tes. Si ces mutations se font de 
façon plus progressive, elles 
obéissent toutefois au même ob­
jectif qui est de combiner une 
production de haut niveau et une 
bonne qualité de vie pour les mil­
liers d'employés de Pratt & Whit­
ney Canada. • 

LA FABRICATION SYNCHRONISEE : 
UN CONCEPT D 'AVANT-GARDE 

I est bien loin le temps où 
les usines de Pratt & Whit­
ney Canada produisaient 

chaque année plus d'un millier de 
moteurs PT6 plus ou moins iden­
tiques. Aujourd'hui, les familles et 
les modèles de moteurs se sont 
multipliés en même temps qu'ils 
sont devenus beaucoup plus 
complexes et dotés d'une multi­
tude d'options. En moins de dix 
ans, la fabrication des moteurs 
est passée de l'usinage en gran­
de série à la production «à la car­
te» où de petits lots de moteurs 
sont construits sur mesure pour 
un usage particulier. 

À l'heure où les constructeurs 
d'avions font tout pour diminuer 
leurs délais de livraison, Pratt & 
Whitney Canada se voit forte­
ment pressée de faire de même 
pour ses moteurs. Alors qu'il faut 
six mois en moyenne aux clients 
de Pratt & Whitney Canada pour 
fabriquer un avion, il fallait tradi­
tionnellement compter de 9 à 12 
mois pour produire les moteurs 
qui l'équipent. 

Ces nouvelles exigences du mar­
ché, ainsi que la nécessité de ré­
duire les coûts de production et 
d'accroître toujours la qualité du 
produit fini, ont exercé sur les 
unités de production de Pratt & 
Whitney Canada une pression qui 
devenait tous les jours de plus en 
plus intenable. «La chaîne de 
montage traditionnelle ne pouvait 
tout simplement plus nous per­
mettre de répondre aux deman­
des de nos clients, reconnaît Bill 
Beckett, directeur de fabrication 
chez Pratt & Whitney Canada.» 

«Il fallait également gérer nos 
stocks de façon beaucoup plus 
serrée», ajoute Richard Lemire, 
autre directeur de fabrication. La 
production en grande série et les 
longs délais de livraison exigent 
le maintien de stocks très coû­
teux. En fait, chez Pratt & Whit­
ney Canada, le coût du matériel 
entreposé, qui dépassait les 250 
millions de dollars, représente 
jusqu'à 25 p. cent des frais de 
production. 

Souplesse, rapidité, fiabilité 
Ces nouvelles contraintes poin­
taient toutes dans la même direc-

Le bombardier d'eau de 
Canadair est équipé de 
deux turbopropulseurs 
PW123A! de 
Pratt & Whitney Canada. 

Les turbomoteurs P&WC 
équipent des 
hélicoptères, tel le 
modèle 412 construit à 
Mirabel par Bell 
Helicopter Textron. 

tion et montraient, chacune à sa 
façon, la nécessité d'un proces­
sus de fabrication qui soit à la 
fois plus souple, plus rapide et 
très fiable. Il fallait, en d'autres 
mots, s'ajuster directement aux» 
commandes des clients et trans­
former le plus rapidement possi­
ble le seul matériel requis de ma­
nière à livrer en temps le produit 
fini. 

Au début de 1990, Pratt & Whit­
ney Canada a donc décidé de se 
lancer à fond dans une nouvelle 
approche de production : la fabri­
cation synchronisée. On a débuté 

Les avions de 
Bombardier 

et la puissance de 
Pratt & Whitney : 

une équipe gagnante 

Le Learjet modèle 60 : le nouveau biréacteur 
d'affaires de catégorie intermédiaire 

Équipé de turboréacteurs à double flux 
PW305 

Premier vol : juin 1991 
Première livraison : janvier 1993 

BOMBARDIER Groupe Aéronautique 
A M I K I I J I ' I » I % » I K I » 

L' amphibie de lutte contre l'incendie CL-415 
de nouvelle génération de Canadair 

Equipé de turbopropulseurs PW123AF 
Clients de lancement : la France et le Québec 
Premier vol : octobre 1993 
Première livraison : début de 1994 
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L'ENTRETIEN DES M O T E U R S : TOUTE UNE INDUSTRIE 

sur quelques chaînes de fabrica­
tion pour ensuite implanter cette 
nouvelle méthode dans l'ensem­
ble de la structure de production. 

La fabrication synchronisée va 
encore plus loin que les principes 
de qualité totale et d'approvision­
nement «juste à temps» qu'on 
avait déjà commencé à appliquer 
chez Pratt & Whitney Canada. Le 
principe de fabrication synchroni­
sée s'applique d'abord et avant 
tout à la gestion même de la chaî­
ne de production. Il s'agit en fait 
de n'acheminer sur la chaîne de 
production que le matériel néces­
saire à la fabrication de la pièce 
commandée et dont la date de li­
vraison est déjà connue. Cette 
procédure élimine systématique­
ment les stocks inutiles, les per­
tes de temps et le gaspillage de 
matériel, et augmente considéra­
blement les chances de livrer à 
temps les pièces commandées. 

Les ajustements 
Le fait de travailler ainsi sur des 
petits lots de pièces plutôt que 
sur des grandes séries exige 
d'autre part des remontages et 
des ajustements plus fréquents 
des machines-outils, opération 
jugée autrefois non productive et 
qu'on s'efforçait d'éviter par la 
production de longues séries de 
pièces identiques. À plus long 
terme, il faudra évidemment se 
tourner vers un outillage plus 
flexible et dont les temps de 
montage seront plus courts. 

Un tel mode de fonctionnement 
présente certains risques, puis­
qu'on élimine un stock rassurant 
de pièces dans lequel on pouvait 
toujours puiser en cas de problè­
me. On a en quelque sorte l'obli­
gation de réussir à transformer 
chaque pièce de métal achemi­
née sur la chaîne en une pièce fi­
nie qui réponde parfaitement aux 
besoins du client. Pour minimiser 
ces risques, il faut contrôler tou­
tes les composantes et gérer 
parfaitement la moindre étape 
critique d'une longue chaîne de 
fabrication. «La fabrication syn­
chronisée repose sur une ana­
lyse très poussée du fonctionne­
ment d'une chaîne de production, 
explique Richard Lemire. La con­
naissance à fond des machines 

'dès qui définissent la cadence 
d'une chaîne de fabrication assu­
re leur fonctionnement optimal et 
minimise les risques de problè­
mes de production.» 

Deux ans seulement après le dé­
but de l'implantation de la fabri­
cation synchronisée, les résultats 
obtenus sont tout à fait phéno­
ménaux. Grâce à la fabrication 
synch ron i sée , constate Bill 
Beckett, nous avons réussi à 
doubler le roulement des stocks 
tout en améliorant le respect des 
délais de livraison, dont le taux 
de succès est passé de 40 à plus 
de 90 p. cent.» Même enthousias-

, # me chez Richard Lemire: « E n 
deux ans. nous avons réussi à 
faire baisser les stocks de moitié, 
tout en étant capables de réagir 
plus rapidement aux fluctuations 
de la demande.» 

lie» 

Gestion et évaluation 
L'implantation de la fabrication 
synchronisée implique cependant 
des changements radicaux dans 
les critères de gestion et d'éva­
luation de la performance des 
unités de production. Dans le 
passé, l'efficacité se mesurait 
d'abord en heures de travail et en 
volume de production. On s'in­
quiétait davantage de voir des 
employés et des machines inac­
tifs que de voir des entrepôts 
pleins de matériel et de pièces. 
Aujourd'hui, alors qu'une pièce 
comme un générateur de gaz 
pour le PW300 peut coûter jus­
qu'à 50 000 dollars et que la va­
leur d'un moteur prêt à livrer est 
de Tordre du million de dollars, 
c'est très coûteux de maintenir 
des stocks, tandis que les frais 
de main-d'oeuvre ne comptent 
plus que pour environ 10 p. cent 
du coût total des produits. «I l faut 
abandonner les méthodes tradi­
tionnelles d'évaluation de l'effica­
cité pour penser en termes de 
stock, de dépenses, d'exploita­
tion, de revenus générés et de 
satisfaction des clients, affirme 
Bill Beckett. C'est une révolution 
culturelle à tous les niveaux de 
management.» 

Les ressources humaines 
Dans cette nouvelle approche de 
fabrication synchronisée, les res­
sources humaines ne sont plus 
considérées comme un facteur 
de coût mais comme un actif dont 
on reconnaît l'expertise. «La fa­
br icat ion synch ron i sée est 
d'abord un concept d'équipe, ex­
plique Richard Lemire, un con­
cept où tout le monde dans l'usi­
ne travaille ensemble pour arriver 
à un même but sans toujours 
s'en remettre à une supervision 
hiérarchique.» En plus d'avoirJa 
responsabilité de produire à coup 
sûr une pièce de qualité et de 
respecter les calendriers de pro­
duction, les travailleurs ont le 
pouvoir d'interrompre la produc-

Montage final de 
turbosoufflantes 
Pratt & Whitney Canada. 

tion si un problème de qualité se 
pose. 

Pour aider les travailleurs de 
Pratt & Whitney Canada à faire 
face à leurs nouvelles responsa­
bilités, on leur offre des program­
mes de formation axés sur leur 
rôle et leurs responsabilités dans 
le cadre des objectifs globaux de 
l'entreprise. Pour Michel Gagné, 
directeur de la planification et du 
perfectionnement du personnel, 
«la formation est le ciment qui 
donne sa cohésion à l'entreprise; 
elle devient un véhicule d'anima­
tion interne et de communication 
entre des personnes qui ont des 
besoins et des objectifs com­
muns». 

Tout comme il conduit à un pro­
cessus continu d'amélioration de 
la qualité, le concept de fabrica­
tion synchronisée augmente le ni­
veau et la qualité de la contribu­
tion des travailleurs. C'est ainsi 
que Pratt & Whitney Canada ga­
gne sur tous les plans. • 

Préparation d'un 
turbopropulseur PT6 pour 
un essai en vol. 

nviron 35 000 turbines à 
gaz construites depuis 
plus d'un quart de siècle 

par Pratt & Whitney Canada sont 
actuellement en service dans 150 
pays à travers le monde. Comme 
tout moteur d'avion, ces turbines 
font l'objet d un programme d'en­
tretien et de révision très rigou­
reux et sont régulièrement remi­
ses à neuf. 

Au cours des ans, la révision et 
l'entretien des moteurs en servi­
ce sont devenus un élément es­
sentiel des activités de Pratt & 
Whitney Canada. Avec un chiffre 
d'affaires de 450 millions de dol­
lars par année, ce secteur a 
compté pour environ 30 p. cent 
des revenus de l'entreprise en 
1991. Il s'agit également d'un 
secteur relativement stable, dont 
les revenus permettent à Pratt & 
Whitney Canada de continuer à 
investir dans l'élaboration de 
nouveaux produits. 

Partout dans le monde 
Chez Pratt & Whitney Canada, 
environ 1 400 employés travail­
lent directement à l'entretien des 
moteurs. Le principal centre de 
révision se trouve tout prés de 
l'aéroport de Saint-Hubert, en 
banlieue de Montréal. La société 
possède également des ateliers à 
Bridgeport, en Virginie Occiden­
tale, et exploite un autre centre à 
Portsmouth, en Angleterre. Plus 
récemment, Pratt & Whitney Ca­
nada a conclu une entente de co­
opération à 50 p. cent avec la so­
ciété allemande M T U , en vue 
d'exploiter un nouvel atelier qui 
vient d'ouvrir ses portes à Lud-
wigsfelde. au sud de Berlin. Ce 
nouveau centre de révision vise 
les moteurs déjà en service ou 
qui seront éventuellement ven­
dus sur les marchés d'Europe, 
d'Afrique et du Moyen-Orient. 
D'ici à 1994. Pratt & Whitney Ca­
nada ouvrira un nouvel atelier en 
Asie du Sud-Est pour desservir 
ses nouveaux marchés d'Extrê­
me-Orient. 

Pratt & Whitney Canada doit ce­
pendant affronter la concurrence 
d'autres entreprises également 
accréditées à l'entretien et à la 
révision de ses moteurs. La liber­
té de choix qui en découle est 
bien vue des clients de Pratt & 
Whitney Canada, qui évitent ainsi 
de devenir captifs de leur seul 
fournisseur. 

À I heure actuelle, Pratt & Whit­
ney Canada et les entrepreneurs 
indépendants se partagent à part 
égale le marché de la révision 
des moteurs. Comme le nombre 
de moteurs livrés a augmenté 
considérablement au cours des 
dernières années, le volume des 
activités d'entretien croît de fa­
çon continue. Pratt & Whitney Ca­
nada a récemment réorganisé le 
fonctionnement de ses chaînes 
de révision afin de réduire le 
temps d'opération et d'améliorer 
encore la qualité du travail effec­
tué. • 
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UN MONDE A DECOUVRIR 
PRATT & WHITNEY CANADA 
ET LA COLLECTIVITÉ 

c omme elle le fait réguliè­
rement tous les deux ans, 
Pratt & Whitney Canada 

(P&WC) ouvre ses portes au 
grand public les samedi et diman­
che 19 et 20 septembre, de 10h à 
16h. 

Cette opération portes ouvertes 
constitue, pour le grand public, 
une occasion unique de visiter 
les installations de l'entreprise. 
En temps normal, les visites sont 
limitées aux seuls groupes, sco­
laires ou industriels, directement 
intéressés aux activités de l'en­
treprise. Cette année, l'événe­
ment aura comme slogan Faire 
équipe pour l'excellence, illus­
trant ainsi un des principaux ob­
jectifs de la compagnie. 

D'abord orientées vers les famil­
les des employés, ces journées 
portes ouvertes ont suscité de 
plus en plus d'intérêt dans la 
communauté avoisinante et atti­
rent maintenant un vaste public. 
En 1990, on a accueilli plus de 
22 000 visiteurs dans les diffé­
rents établissements de l'entre­
prise et on s'attend à une partici­
pation encore plus grande cette 
année. 

La visite, qui se déroulera comme 
par le passé dans une ambiance 
de fête de famille, mettra cette 
année en vedette certains as­
pects plus techniques des activi­
tés de P&WC. Les visiteurs au­
ront l'occasion de suivre les diffé­
rentes étapes de la conception et 
de la fabrication des moteurs 
d'avion. Des postes de travail in­
formatiques et certaines machi­
nes impressionnantes seront 
également en fonctionnement. 
Des employés seront sur place 
pour animer les stands qu'ils ont 
eux-mêmes conçus pour faire 
mieux comprendre aux visiteurs 
les différents aspects de leur tra­
vail. Les visiteurs qui se rendront 
aux installations de l'aéroport de 
Saint-Hubert pourront aussi voir 
de près les avions d'essai en vol 
de P&WC. 

Une famille examine le 
moteur PW100 en montre 
aux journées «portes 
ouvertes» de 
Pratt & Whitney Canada. 

Les Petits Violons, 
formation musicale 
commanditée par 
Pratt & Whitney Canada. 

L'opération portes ouvertes sert 
également de cadre à une expo­
sition d'oeuvres d'art ou d'artisa­
nat produites par les employés 
de P&WC. Parmi les quelques 
centaines d'oeuvres exposées, 
un jury en sélectionnera une, que 
l'entreprise acquerra pour l'ajou­
ter à sa collection. • 

es 11 et 12 avril dernier, 
une chute de neige printa-
nière n'a pas empêché 

plus de 6 000 personnes de se 
rendre à l 'établ issement I de 
Pratt & Whitney Canada (P&WC) 
à Longueuil pour assister à la 
s ix ième éd i t ion annuel le de 
l'expo-vente «Les Femmeuses». 
Quatre-vingt-huit femmes pein­
tres de renom avaient accepté 
d'exposer deux de leurs oeuvres 
dans une vente au profit de fem­
mes et d'enfants victimes de vio­
lence conjugale. En moins de 
deux jours on a recueilli plus de 
50 000 dollars qui ont été remis à 
huit refuges de la Rive-Sud ainsi 
qu'à la maison d'hébergement 
«Le Chaînon» de Montréal. 

En six ans, l'expo-vente «Les 
Femmeuses» est devenue un 
rendez-vous artistique des plus 
courus et dont P&WC est à la fois 
le support et le catalyseur. C'est 
l'exemple parfait du type de pré­
sence communautaire que désire 
entretenir Pratt & Whitney Cana­
da. 

Une aide multiforme 
Chez P&WC. l'aide à la commu­
nauté ne se limite pas à la seule 
signature d'un chèque. Il y a, bien 
sûr, l'aide financière, mais aussi 
d'autres façons d'être utile, com­
me l'organisation d'événements 
de tout genre, le rapprochement 
de personnes qui ont intérêt à se 
regrouper pour une action effica­
ce, ou l'encouragement donné 
aux employés de participer de fa­
çon bénévole à des oeuvres di­
verses. L'aide communautaire 
prend de multiples visages. 

Pendant deux ans. cinq cents 
employés de P&WC ont par 
exemple travaillé bénévolement à 
la restauration d'une maison his­
torique de Saint-Lambert et en 
ont fait ce qui est devenu le Mu­
sée Marsil. Même si P&WC a 
fourni des fonds, le travail des 
employés a été essentiel à la réa­
lisation du projet. Aujourd'hui, le 
Musée Marsil est un lieu culturel 
très animé, dont P&WC reste un 
bienfaiteur important tout en y 

apportant son soutien adminis­
tratif. 

L'imprimerie dont P&WC s'est 
équipée pour produire ses ma­
nuels techniques est également 
devenue un outil privilégié d'aide 
à la communauté. Au fil des ans. 
on y a imprimé gratuitement des 
centaines d'affiches, de catalo­
gues, de bulletins et de publica­
tions de toutes sortes afin de ré­
pondre aux besoins d'un très 
grand nombre d'organismes cul­
turels, sociaux ou éducatifs. 

Demandes nombreuses 
P&WC accueille favorablement 
chaque année plus de cinq cents 
demandes d'aide, qui vont de 
contributions aux campagnes de 
financement des universités à 
l'aide à une école dont les élèves 
s'intéressent à la robotique, en 
passant par le soutien à de gran­
des institutions culturelles com­
me les musées, les orchestres et 
les troupes de théâtre. 

L'entreprise fait partie des lea­
ders en philanthropie au pays. 
Elle investit plus de 1 p. cent de 
ses profits dans les communau­
tés où elle est établie. 

Même si elle ne vend pas de pro­
duits de consommation directe­
ment au grand public. P&WC se 
considère comme un partenaire 
important des communautés où 
elle oeuvre. Même attitude chez 
ses employés qu'on encourage à 
faire du bénévolat et qui peuvent 
même présenter leurs propres 
demandes d'aide. • 

f i élever les défis du 
temps présent 

P r é p a r e r l ' a v e n i r 

Price Waterhouse 
Comptables agréés, conseillers en gestion 

0 
1250. boul. René-Levesque ouest 

Bureau 3500 

Montréal (Québec) 

H3B 2G4 
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870-2635. boul. Hochelaga 

Québec (Québec) 

G1V4W2 

N de tel (418)658-5782 

M O N I K l A I . 

1250, boul. René~Lévesque O. 
Bureau 2 500 
Montréal, Québec 
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I H U I S K I V I I K l S 

/ >>7/, rue Royale 
Bureau 1500, CI'. IWMt 
Tivis-Rn'iciYs. (Jinhn 
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T O R O N T O 

P.O. Box 185, Suite >S50 
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